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GALERIE DE L’HÔTEL SOFITEL
HAMMA GARDEN (ALGER) 
Jusqu’au 1er juillet : Exposition de
photographies «El Jazaïr, ombres et
lumières» des photographes
allemande Allmuth Bourenane et
algérienne Chafia Oudjici. 
SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE) 
Jeudi 13 juillet à 20h : Danse hip-
hop Ce que le jour doit à la nuit de

la compagnie Hervé Koubi. Entrée
sur carte d’accès. Réservation à
l’adresse :
dansehiphop2017.alger@if-
algerie.com 
BASILIQUE DE NOTRE-DAME-
D’AFRIQUE (BOLOGHINE,
ALGER) 
Mardi 27 juin : Exposition
«Semences d'Amour» sur les 99
noms de Dieu, organisée en
collaboration avec la fondation
Zaphira-Yacef. 

GALERIE DES ATELIERS
BOUFFÉE-D’ART (RÉSIDENCE
SAHRAOUI, LES DEUX BASSINS,
BEN AKNOUN, ALGER)
Jusqu’au 29 juin : Exposition-
vente collective d’art figuratif, avec
les artistes H’ssicen, Youcef Hafid,
Djazia Cherih, Saïda Madi,  Bara,
Hassiba Hafiz, Djamia ainsi que le
céramiste Mohamed Belaïd.
INSTITUT FRANÇAIS D'ALGER
(ALGER-CENTRE) 
Mardi 27 juillet : Exposition de

photographies «Entre ciel et mer»
de Noël Fantoni. 
MUSÉE NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN
D’ALGER (RUE LARBI-BEN-
M’HIDI, ALGER-CENTRE) 
Jusqu’ au 13 juillet : Exposition
photographique «Iqbal/arrivées :
pour une nouvelle photographie
algérienne». 
MUSÉE AHMED-ZABANA
(ORAN) 
Jusqu’au 30 juin : Exposition

numismatique intitulée «La
monnaie numide algérienne».
INSTITUT CULTUREL ITALIEN
Langue italienne
Cours intensif d’été du 2 au 23
juillet et du 30 juillet au 20 août
Inscriptions jusqu’au 30 juin du
dimanche au jeudi 9h-14h
4 bis, Yahi-Mazouni, El-Biar, Alger
Tél.fax : (021) 92 51 91 - 92 38 73
E-mail :
amministrazione.iicalgeri@esteri.
itiicalgerie.

Pianotez plusieurs fois au hasard
sur les touches de votre clavier !
Les lettres comme «kcfkcfkhfh»,
«jkdlzdlkzl» ou «dhzldjlzja» qui appa-
raîtront à l’écran de votre ordinateur,
sauf miracle, ne seront jamais les
mêmes. 
Preuve à l’appui, des experts affir-

ment que le monde et l’univers sont
régis par des lois fixes comme celle
de l’attraction, qui font, par exemple,
l’alternance du jour et de la nuit ainsi
que celle des saisons. Des théori-
ciens, sans nier ces lois, affirment, de
leur côté que le monde est plutôt régi
par le chaos. C’est le chaos, c'est-à-
dire le hasard et l’absence de lois, qui
fait que quand on lance une boule, elle
ne tombe jamais au même point (sauf
hasard, justement). Le roue de la for-
tune ne s’arrête jamais de tourner
quand on veut et selon nos vœux
(sauf pour les chanceux). C’est «la loi
du chaos» qui fait que les matchs de
football qui se suivent depuis l’inven-
tion de ce jeu ne se ressemblent pas.
C’est grâce au chaos que les dribbles
et les buts de Cristiano Ronaldo, de
Messi et des footballeurs de tous les
pays sont, à chaque fois, différents. 
La vie, en fin de compte, est une

harmonie entre les lois rigides et le
chaos souvent «artistique».

K. B. 
kader@yahoo.fr

Par Kader Bakou

Chaos artistique 
LE COUP DE BILL’ART DU SOIR APRÈS UNE CLÔTURE EN BEAUTÉ DU RAMADHAN À MÉDÉA

Ayoub Medjahed en tournée nationale

Le jeune chanteur, auteur-
compositeur- interprète  qui,
d'ailleurs, n'est plus à présen-
ter aujourd'hui, a choisi sa ville
natale, Médéa, pour boucler
en apothéose sa tournée artis-
tique ramadhanesque à tra-
vers laquelle il aura chanté un
peu partout, notamment à
Alger, plus précisément à l'au-
ditorium Aïssa-Messaoudi de
la Radio algérienne, au Palais
des Raïs (Bastion 23) et au
club Espadon (port d'Alger).

L’artiste a choisi de chanter,
en intermittence avec
quelques reprises, les titres
très prisés de son 1er opus inti-
tulé «Sili Ya M'tar» et sorti le 8
avril dernier ; des chansons
que le public reprenait avec
l'artiste incroyablement bien et
toute la salle — bondée il faut
le dire —  chantait en chœur.
On pouvait entrevoir tous les
styles, en l'occurrence l'ora-
nais avec Zahri, les sonorités
africaines dans Salama ou

l'hommage à Mandela, la pop
rock, le flamenco... un cocktail
de résonances, une acous-
tique imprégnée d'ampleur,
d'harmonie et de plénitude
signée Ayoub Medjahed. 

Accompagné savamment
par les jeunes instrumentistes
de  son orchestre, à savoir
Yanis Djama, Chérif, Hamza et
Toufik, Ayoub, comme de cou-
tume, a comblé son public
venu très nombreux apprécier
ses chansons.

«J’ai une  tournée nationale
en vue après le mois sacré et
des projets en perspective
dont des clips et d'autres sur-
prises.» C’est là tout ce que
nous avons pu arracher à
Ayoub Medjahed, qui se dis-
tingue toujours par sa modes-
tie, cette modestie qui fait de
lui un jeune artiste très aimé et
très apprécié.

Il est à rappeler que Ayoub
Medjahed est l'auteur de plu-
sieurs textes pour des chanteurs

algériens dont Chemsedine
Boudrâa avec Leïla et Mara aâla
mara,  Amel Zen avec Saken
Bali et beaucoup d'autres com-

positions, notamment celles
destinées à la sensibilisation
pour la lutte contre le sida. 
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Après avoir enchanté son public par son interpréta-
tion sensationnelle, l'artiste sera honoré par la direc-
tion de la culture de Médéa sous un tonnerre d'applau-
dissements et de «bravos !»

L es animateurs du Musée national
Ahmed-Zabana se déplaceront en
septembre prochain dans la wilaya

de Ouargla en vue de faire découvrir la
diversité et la richesse des collections musi-
cales de cette  institution culturelle publique,
a-t-on appris du directeur du musée. 

Cette activité, organisée en collaboration
avec la direction de la culture de la wilaya de
Ouargla, intervient, selon Salah Amokrane,
dans le cadre de l’ouverture du musée sur
les différentes wilayas du pays pour lier des
relations et, ainsi, faire connaître aux Algé-
riens les trésors de ce musée. 

Cette manifestation vise à faire décou-

vrir au public ouargli l’histoire et le patrimoi-
ne de la région d'Oran, selon ce respon-
sable, qui a estimé que l’ouverture des
musées pour le public est plus que néces-
saire pour connaître des collections se rap-
portant aux sciences naturelles, à la préhis-
toire, à l'ethnographie, aux Beaux-Arts et à
l'art islamique. 

Ce musée œuvre à la protection du patri-
moine et œuvres artistiques de valeur, mais
il s’intéresse aussi à enrichir ce patrimoine
et le faire connaître dans un cadre culturel
s’adaptant aux besoins et exigences de la
société, ajoute Salah Amokane. L’interve-
nant a estimé qu'il est nécessaire d’œuvrer

à ce que le musée  reprenne son rôle actif
sur le plan culturel et scientifique. «Notre
objectif est décréer des relations d'échange
et de partenariat avec les différents établis-
sements scientifiques et universitaire.»  

S’agissant des activités futures du
musée, la même source a souligné, à  l’oc-
casion de la fête de l’indépendance, que  la
4e Biennale méditerranéenne  des arts
modernes sera organisée en collaboration
avec l’association Civ.œil» et verra la partici-
pation de plus de 11 pays méditerranéens.
Cette manifestation se tiendra durant tout un
mois au niveau du Musée des arts
modernes d'Oran (MaMo). 

Le chanteur raï
Kader Japonais
est au programme
du 53e Festival
international de
Carthage, prévu
du 13 juillet au 19
août  dans la capi-
tale tunisienne,
annoncent des
médias locaux.
Kader Japonais,

Abdelkader Hibaoui de son vrai nom, pren-
dra part à cette manifestation annuelle aux
côtés de plusieurs figures de la scène musi-
cale  arabe à l'instar de la Tunisienne Amel
Mathlouthi, de l'Egyptienne Sherine ou
encore des Libanais Nancy Adjram et
Ragheb Alama. 

Cette édition, qui prévoit une quarantaine
de spectacles, sera marquée par  l'absence
de stars occidentales, pour des «raisons
budgétaires», expliquent les organisateurs.
Kader Japonais est considéré comme un
des artistes raï les plus en vue de la scène
algérienne actuelle. Il a pris part à plusieurs
manifestations en Tunisie et au Maroc où il
compte de nombreux fans.  

Le chanteur avait reçu le prix du meilleur
chanteur lors des deuxièmes «Algerian
Music Awards», en 2014. Organisé au
Théâtre antique de Carthage (banlieue de
Tunis) depuis 1964,  le Festival de Carthage
s'est imposé comme l’un des plus impor-
tants festivals de musique du monde arabe. 

MUSIqUE 
Kader Japonais
au 53e Festival
de Carthage  

MUSÉE NATIONAL AHMED-ZABANA 

À Ouargla en septembre ! 

La famille à Alger (XVII-
XVIIIes siècles) : parenté, alliance
et patrimoine, un livre de l’histoi-
re sociale d’Alger à l’époque
ottomane, vient de paraître aux
éditions Média-Plus, sous la
plume de Fatiha Loualich. 

A travers le thème de la
famille, vu sous le triple prisme
de la parenté, de l’alliance et du
patrimoine, Fatiha Loualich
aborde l’ensemble de la société
algéroise, quels que soient les
origines géographiques, les
professions, les statuts ou les
degrés de richesse des habi-

tants. L’ouvrage de 424 pages
repose sur une enquête archi-
vistique d’une ampleur incompa-
rable, conduite principalement
aux Archives nationales d’Alger
où, à  l’exploitation des séries de
biens habous et des inventaires
après décès, s’est ajouté le
dépouillement de quelque 4 000
actes notariés dont «la moitié a
fait l’objet d’une analyse minu-
tieuse», souligne l’éditeur. 

Cet apport fondamental a été
complété par des sondages aux
archives  d’Istanbul (Turquie), de
Simancas (Espagne), de Paris

(France) et de la Propaganda
Fide de Rome, précise l’éditeur. 

Préfacé par Bernard Vincent,
directeur d’études à l’Ecole des
hautes  études en sciences
sociales (France), le livre consti-
tue la plus vaste enquête d’his-
toire sociale jamais réalisée à ce
jour pour Alger à l’époque
moderne. «Personne n’a aussi
profondément pénétré dans la
société algéroise  des XVIIe et
XVIIIe siècles que Fatiha Louali-
ch», écrit Bernard Vincent. 

«Au-delà de la seule Alger
qui, rappelons-le, était à la fin du

XVIe siècle  une ville d’au moins
60 000 habitants et donc l’une
des plus grandes villes  méditer-
ranéennes du temps, l’auteure
fournit une contribution décisive
à  l’histoire sociale des pays
arabes à l’époque ottomane»,
ajoute-t-il. 

Professeur à l’Université
d’Alger, Fatiha Loualich a soute-
nu sa thèse dont  est issu cet
ouvrage en 2008. Elle a publié
de nombreux articles dans
diverses revues, sur différents
aspects de l’Algérie à l’époque
ottomane.

LA FAMILLE À ALGER (XVII-XVIIIes SIÈCLES) : PARENTÉ, ALLIANCE ET PATRIMOINE
DE FATIHA LOUALICH 

La vie à l’époque ottomane


